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Septembre est le temps de la fête communale et des journées du patrimoine. L’histoire de notre ville, très liée à celle de la 
France par ses seigneurs, devient mémoire et lieu de mémoire. C’est pour cela que nous vous convions à nous suivre , suite 
à l’aimable invitation de Mr. Jacques de Brossard 1 aux Isles Bardel. Ce village perdu au fond d’un vallon boisé de la 

« Suisse Normande » est un vrai lieu d’histoire. Histoire de la famille Brossard, histoire de la comtesse de Brossard ( Alias 

mademoiselle de Villemomble) fille de Mademoiselle  Le Marquis, dame de Villemomble et de Louis Philippe d’Orléans, 

épouse de François Constantin, Comte de Brossard.                                                               Guy Martignon 
 

1. Voir sa généalogie dans le « Grand Livre de Villemomble » ou lors d’une visite à la journée de Généalogie de l’Est Parisien que 

nous organisons le 9 Novembre 2013 au Château .                                                          

Du fief d’Auvilliers à Villemomble, aux Isles Bardel (Calvados) 
Mademoiselle D’AUVILLIERS 

dite Mademoiselle de Villemomble 

Mademoiselle Marie Perrine Etiennette  d’Auvilliers (1), 

fille de Mademoiselle Le Marquis  et de Louis-Philippe 

de Bourbon, duc d’Orléans, chef de la Maison d’Or-

léans, est baptisée le 7 juillet 1761 à Charenton (2). Elle 

est la sœur jumelle de Louis-Philippe de Saint-Albin, qui 

suivra son frère Etienne de Saint-Farre dans les ordres. 

Marie sera élevée au domicile de sa mère à Paris, rue 

Neuve-des-Petits-Champs puis 14, rue Gramont. Elle 

entrera au couvant des Dames de Bellechasse à Paris où 

elle y recevra une parfaite éducation.  

 En 1769 son père vend le château de Bagnolet et 

achète celui du Raincy aux portes de la capitale. Le châ-

teau du Raincy est une des plus vastes et des plus belles 

demeures d’Ile-de-France. Le duc assure déjà le com-

mandement de la capitainerie royale de la forêt de Bon-

dy et il possède une maison à Clichy-en-Aulnoy pour y 

loger ses équipages de chasse. Cet endroit lui apparaît comme un lieu idéal car en 1767 

il a acheté les terres de Villemomble pour les offrir à "Marquise", la mère de leurs enfants qui sera promue dame de 

Villemomble, seigneur du lieu, et deviendra la bienfaitrice de la paroisse.   Madame de Villemomble y est enfin débar-

rassée des servitudes de Cour et de la société malveillante du Palais-Royal à son égard ! 

 

     Dans les années 1770 les villemomblois aperçoivent à la belle saison leur châtelaine « Marquise » accompagnée de 

sa fille, Marie, communément appelée par eux Mademoiselle de Villemomble,  faire une copieuse récolte de fleurs cou-

pées devant son élégante gentilhommière qu’elle a fait élever par l’architecte Brongniart au milieu d’un vaste parc 

arboré. De Villemomble, vallée couverte de jardins des maisons de plaisance de Launay et de la Garenne, on n’aper-

çoit la façade du château du Raincy qu’à travers les branches des hêtres et des grands chênes séculaires. Des sources 

provenant du plateau d’Avron se répandent ça et là en ravines murmurantes et se jettent à gros bouillons dans des 

étangs et dans un canal portant bateaux. Les chaumières du village sont ensevelies sous les feuilles de leurs vignes et 

de leurs vergers. C’est le séjour d’été de "Marquise" et de ses enfants !                                                … / ... 
 

(1) Le fief d’Auvilliers faisait partie du parc de Beauregard et avait été distrait de ce dernier par Mademoiselle Le Marquis. Suivant la lettre de ratification N° 
18936 (Archives de Paris) après la vente de son domaine par Anne-Marie Delpech (baronne et marquise de Cailly), le 26 septembre 1789 à Jean Dupeiron de Lacoste, 
elle tenait ce domaine par l’acquisition qu’elle en avait faite à René-François Gondot, propriétaire du château d’Avron (Me Morin, notaire au Châtelet de Paris, 16 
octobre 1785).  Nous lisons ci-après, à propos du fief d’Auvilliers : « plus un autre fief provenant du démembrement de la baronnie de Villemomble, consistant en huit 
à neuf arpens enclavés et formant partie dudit parc, ledit fief nommé par la Dame de Villemomble, le fief d’Auvilliers, plus ½ arpent de terre scis au bord des dites 
pelouses, attenant la forêt de Bondy, sur lequel était jadis un moulin. » 
(2) Selon les registres paroissiaux de la paroisse de Charenton, Mademoiselle  d’Auvilliers a été baptisée en « l’église paroissiale Saint-Maurice de Charenton, 
le neuf du dit mois de juillet 1761 sous le nom de Philippine Etienne d’Avilier ». Postérieurement il a été collé sur la page une rectification, vers 1770, indiquant  que 
cette demoiselle « se nommait Marie Perrine Etiennette d’Auvilliers, fille de « Etiennette Marie Périne Le Marquis et de Louis-Philippe d’Orléans ».  

 

Mlle Le Marquis, dame de Villemomble, 

par le pastelliste Louis Vigée,  

Maître de l’Académie de Saint-Luc  

(Collection privée) 

Marie Perrine d’Auvilliers,  

comtesse de Brossard  

(Collection privée) 
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Les frères de Marie viennent souvent à Ville-

momble rencontrer leur mère.  

 

Son frère jumeau Louis-Philippe de Saint-Albin et 

l’ainé Etienne de Saint-Farre goûtent déjà, comme 

abbés de cour, aux fastes de Versailles.  

Etienne de Saint-Farre est lui, Supérieur de l’ab-

baye de Livry et prieur de Saint-Martin des 

Champs. 

 

Alors qu’elle a près de dix sept ans, Marie est une 

jeune fille ravissante et consciente de ses charmes. 

elle rencontre, lors d’une soirée organisée par son 

père, un homme de bonne noblesse et qui vient 

d’obtenir le brevet d’écuyer cavalcadour (3) de 

Monseigneur le Duc d’Orléans.   

 

François Constantin, comte de  Brossard, dont il s’agit, a presque l’âge de sa mère. Il  

est né aux « Ils Bardel », le 19 juin 1739. Elle lui trouve l’air jeune, « bien fait », spiri-

tuel et désire lui plaire. 

 

Le mariage est célébré en grande pompe à l’église paroissiale de Saint Eustache à Pa-

ris. Sont présents à cette cérémonie : Louis Philippe d’Orléans (déclaré tuteur de 

l’épouse), Louis Philippe Joseph d’Orléans, Duc de Chartres, Bathilde d’Orléans, 

Louise Marie Adélaïde de Bourbon, Duchesse de Chartres,  ses frères, les abbés Saint

-Farre et Saint-Albin, Poret, marquis de Boisandré, Chevalier de l’ordre royal et mi-

litaire de Saint-Louis, Capitaine et gouverneur du Raincy, Claret de Montverdun et 

bien sûr, sa mère, Etiennette Marie Périne Le Marquis, Dame de Villemomble.  

 

                                                                                                        … / ... 
 
(3) Écuyer Cavalcadour.  Écuyer qui a la surveillance des chevaux et équipage d’écurie d’un prince,  en l’occur-

rence, le premier prince du sang, Louis Philippe, duc d’Orléans.  

Comte-abbé de Saint-Albin  

sur la terrasse de son château au 

« Buisson-de-May ».  

Son jardinier porte la livrée des Orléans. 

 (Collection privée) 

Comte-abbé de Saint-Farre  

par Danloux 

 (Musée de Rouen) 

Gravure de Carmontelle représentant 

« Marquise »  

le jour de sa fête en 1780. 
 

Elle est assise dans son cabinet. Sa figure 

est rehaussée d’une forêt de cheveux rele-

vés en natte sur le front. Ses trois enfants 

l’entourent, ayant chacun à la main une 

fleur qu’ils lui présentent. Les deux frères 

sont vêtus en abbés, soutane, rabat, petit 

collet. Saint-Farre, placé à sa gauche, 

presse d’une main celle de sa mère, qui lui 

montre du doigt un manuscrit. Son frère, 

Saint-Albin est placé à sa droite.  

Quant à leur sœur Marie, elle est à moitié 

cachée derrière le fauteuil de sa mère, sur 

l’épaule de laquelle elle pose sa main 

droite. Elle a sur la tête un de ces énormes 

échafaudages de plumes, de gazes et de 

fleurs en vogue à l’époque sous le nom de 

« coiffure à la pouf ». 

(Collection privée) 

 
Détail de la gravure : 

Sa main montre du doigt un 

manuscrit posé sur la table  

où elle a écrit quelques  

 «  Avis à ses enfants ». 

François Constantin,  

comte de Brossard,  

1776  

(Collection privée). 
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Le contrat de mariage est passé devant Me Lhomme, notaire à Paris, le 17 jan-

vier 1778. 

Le couple demeure, rue Vivienne à Paris.  

Six enfants sont nés de leur mariage : 

 Louise Philippine Fortunée de Brossard, née à Paris le 16 septembre 1779 

          (1779-1782)  

 Aglaé Louise Etiennette de Brossard (1780- 1829)  

 Louis Joseph Philippe  de Brossard, né à Paris le 23 janvier 1782 

          (1782-1810) 

 Aimée Marie Anne de Brossard, née à Paris le 6 septembre 1783  

          (1783-1828)  

 Louis Philippe François Constantin de Brossard, né à Paris le 8 juillet 

          1787 (1787-1809) 

 Gustave Edmond, comte de Brossard, né aux Iles Bardel  le 28 août 1800 

         (1800-1829).  

 

François Constantin est aussi sei-

gneur des Isles Bardel en Norman-

die. Marie adore ce lieu qui res-

semble un peu aux jardins de ses 

parents. La terre riche de la Suisse 

Normande sourit au visiteur. Un 

immense tapis vert vallonné 

s’étend à perte de vue.  

Le château des Ils est une belle 

demeure avec son fronton portant les armes des Brossard et devant et 

derrière de vastes pelouses découpées sur les bois sauvages qui l’envi-

ronnent. Il est à quelques coquelicots du village et de sa si jolie petite 

église et de son cimetière où dorment les ancêtres de son époux dont 

Constantin, seigneur des "Ils de Brossard" marié en 1600 avec Jeanne, 

Dame des Isles Bardel de la Pommeray qui lui amena ses terres dans la 

corbeille de mariage, et ses ascendants Jean Jacques - Antoine Constantin - Jo-

seph François Xavier. 

En contrebas la petite rivière « La Baize » déroule ses rubans moirés. 

François Constantin de Brossard et sa femme n’émigrèrent pas sous la 

Révolution mais se retirèrent dans leur terre des "Ils Bardel".  

Lui, est nommé Conseiller Général du Calvados par arrêté du Premier 

Consul en date du 18 Prairial an VIII (1800), puis, en 1803, Président de 

l’Assemblée Électorale du deuxième Canton de Falaise, qualité en la-

quelle il fut « invité » (mais sans refus possible) à assister aux cérémonies 

du sacre de l’Empereur et de l’Impératrice.  

Après l’assassinat du duc d’Enghien, François Constantin de Brossard 

cessa toute activité politique. 

 
 
 

Le château des Ils (XVIIIe et XIXe siècles) 

Marie Perrine 

 et François Constantin de Brossard  

accompagnés de trois de leurs enfants 

 

(Collection privée) 

Fronton portant les armes de la famille de 

Brossard. 

 (Le chevron représente  

l’éperon du chevalier) 
 
 

Sur le perron du château,  

 

Jacques de Brossard,  

 

descendant de Mlle Le Marquis et 

de Louis-Philippe d’Orléans  

par leur fille  

Marie Perrine d’Auvilliers. 



Villemomble 1926 
Images retrouvées  par  l’un de nos adhérents. Ces rectos de cartes postales et le texte au verso  viennent alimenter 

notre fond de documents  sur le passé de notre commune. Nous  invitons d’autres personnes à nous faire part de  

documents que nous pourrions scanner et publier. 
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Marie Perrine Etiennette, comtesse de Brossard, décède le 11 juin 1820 (4) dans sa cinquante-neuvième année.  

C’est au retour du baptême du Duc d’Aumale que Marie est atteinte d’une fluxion de poitrine, certains  préten-

dent qu’elle est morte étouffée par une dragée !  

Elle repose dans le petit cimetière champêtre des Isles Bardel.  

Le comte de Brossard, son époux,  décèdera aux "Ils Bardel", le 18 janvier 1822 à l’âge de 83 ans. 

               Guy Martignon 

 
4) Le corps de  la comtesse de Brossard repose dans un caveau  entretenu par la famille du Comte de Brossard aux Isles Bardel (Calvados). Sur sa tombe est 

indiqué « Ci-gît le corps de Marie Perrine, Etiennette d’Auvilliers, épouse de François Constantin, comte de Brossard, née à Paris le 7 juillet 1761, décédée le 

11 juin 1820 aux Ils Bardel. De Profundis. ». Les caveaux des membres de la famille Brossard se trouvent dans l’église du lieu et dans le cimetière qui  la 

côtoie. 

L’Église Saint-Ouen  

et le petit cimetière des Isles Bardel. 

Tombeaux de la famille de Brossard  

dont Mlle d’Auvilliers comtesse de Brossard.  

Sur un autre côté du cimetière se trouve un vaste monument  

comprenant d’ autres sépultures de la famille. 

Sur votre Agenda 

Saint Fiacre                               14 - 15 Septembre. Thème : « La bande dessinée » 

Journées du Patrimoine             14 -15 Septembre. Thème :   « 1913-2013 : Cent ans de Protection » 

Exposition de peintures de J.M. Petitet  30 Août - 8 Septembre au Château Seigneurial 

Journée de généalogie de  l’Est Parisien   9 Novembre 2013 au Château Seigneurial 

Inauguration du Conservatoire Municipal  de Musique et de Danse  -  Maurice Ravel -    Automne 2013 

Si vous souhaitez soutenir notre action, participer à notre commission ou nous aider à acheter des archives, rejoignez l'association 

« LES AMIS DU CHATEAU SEIGNEURIAL DE VILLEMOMBLE ET DU PATRIMOINE  VILLEMOMBLOIS » 

EN ADHÉRANT       :  Le montant de l'adhésion est toujours de 10 € pour 2013 

Chèque à l'ordre des "Amis du Château Seigneurial de Villemomble"        adresse : BP 34  93250 Villemomble                                                                 

7 Avenue de la République 

Madame Hélène Lazare 

Départ en promenade Septembre 1926 

Place de la Mairie 

Édification du campanile de Saint Louis 


